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NOUVELLES RELrGIEUSES.
ritANCE.

M. le préfet le la Côte-d'Or vient LIe publier une circulaire contre le col-
portage des mauvais livres. Nous regardons comme un devoir de donner
iautement notre approbation à cette însiure, qui fait honneur au prernier

magistrat de notre dlpartement. C'est maintenant à MM. les maires à faire
cil sorte que cette imlesure si tiócssairc e reste pas à l'état le lettre morte.
Nos caipagncs sont inondcs le colporteuîrs, dont plii.uieurs .ie reculent d -
valit aucun moyen pour gruossir leurs bénéFices. Lés livres les plus iifâniies
vont vendus par eux à vil prix ; et Ces livres trouvent, malheureusement,
toujours des acheteurs. C'est-là tue peste publique que les dpositaires de
l'autoritéúdoihcnt constamment tendre à extirper, en faisant usage'des armes
que ialégi'shtion a mises entre leurs mains. /Jni~de la Religion.

PUssE.

,-En parlant.du Jubilé épiscopal de Mgr. de Munster, un journal catho-
quie d'Ailemiagne se plait à enumre- les actes sacramentels que le ,-ne.

rable pasteur a, pendant sa longue car-riére accomplis dans soit diocèse.
Plus d'un million dle eatlolqies ont reçu de sa mnai le sacrement de con-
firuintion ;'il a brdonné 3, 173 pretres, et coniferé les ordres inférieurs a plus
de 10,000 candidats. Plusieurs des prétres ordonnés par fui sont-parvenus
à Pépiscopat. entre autres le déruit comîte dle Spiegel, archevêque de Colo-
gne, et son ilustre succescr, Clment-A ugusue I 'éVèqUie de Liege, Cor-
neille Vaii Bomiel '; le nouvel éveqIue-de Paderborn, Franîçois-Drepper ;:l'e-
vólque-siuagant et vicaile apostolique d'Osnabriik, Ciarles-A ntoine Lupke.
Il I <le pluîs saci ó ciuq évêques ; son vénérable frère Clément-A iguste, le
défunt évèque de Trèves, Joseph de iaminer ; le défiunt véqgne de Pader-
born, Richard Dainiers , Pévêque de Crium. et vicaire apostolique de
H Iollaînde, baron de Vylerslooth, et lévque d'Hébron, soli safTraga nt actuel,
'François- A ntoine uicers. ./Ami de la Reliioni

-- 'oitnmande de Silésie, que le curé dle Reichemiach a repris
ait noni de la paroisse catholique, <le t ncienne église d'au monastère qui,
depuis trente-cinq ans, était abandonnée. Il prenait ainsi les devanssur
les sclii matiques ron:gieiis, qui, s'ils parvenaient à s'établir dans la. ville, ne
ianqutcraietnt pas de la demander pour y célébrer leur culte. Le 15 et-le
16 aout dernier, les sectaires .e sont rèuiis à Breslau, en un prêtendù sy--
noie provincial. L-on s'y est longuement disputé sur la redaction des ar-
ticles du symbole de Leip:sick, mais sans parvenir a s'entendre ii sur leur
sens ni sur leur redaction. Depuis lors, Jean Rongo.a repris le cours de ses
voyages apo.,toliqlues, marqués par bien des vicissitudes.cdntraires. A Op-
peln, il a été salué par des huées, accompagtiêcs d'une gréle de pierres.
La même avanie lui était arrivée qîuelgties jours auparavant à Grottkau.
Plus heureux à OflTnbacli. s'il faut en croire les feuilles protestantes, il aurait
été accueilli avec eUniloiasme par une partie de la population. qui, d'après
ces joui'naux, se issonf foulcr nvuæpicds des cAcvauxpour obicnir uicpoi-
gnée de main dle ce nouv2au ré*formateur. Aimi de areliion.

lEn..
.MIunster.-Les aniialcs de lPEglise ne nous avaient jusqu'ici transmis id¯

souvenir que d'un seul fait semblable à celui que nous venons de célébrer
encore f.iut-il, pour le retrouver, remonter juisqui'à saint Rémi, archevêque de
Reims, qui, comme noire évèqute, porta pendiant plus d'un demi-siècle la
houlette pastorale. C'est le 6 -septembre 1795 que Mgr. de Droste fut sacré
évèque-s-iffragant de M unster, par. 'arr.he.êqtue MiaNimilien-François, élec-
teur de Cologîe et évêque de Munster, fils de la grande inipératrice Maric-
Thérèec. La carrière épiscopale dui sutiagant. depuis titulaire dît diocése.
a été pleine de:vicissit lides, le tribulations, mais aisi <le fruits de bénédiction
pour sou Eglisé ; et c'est poutr en consacrer le souvenir que ce jubilé extra-
orJitiaire a été solennisé dans nos murs avec un éclat qui passe toute des-
eription. Pendaut que la magniîrque pjrocession,qu'un grand nombre d'évû-
ques et île prélats étrangers honoraiet de sa présence, passait devant lhtel
patrimonial des comtes <le Droste-Visching, le vénéra bie confesseur Clé-
ment-Auguste, archevêque <le Cologne. dont la.foible santé ne lui permettait
pas <le se méler à cette sainte réunion,.s'était init porter à la fenîître de son
apartiren, d'où, les veux, pleins de larmas, il comtemplait le cortége tri-
oiphlal dle son frère. Sa pensée se reportait sans dutte sur la diffrence de
cette imiîposante cérémonie, et de l'enlèvement Inocture dont il avait été la
victime. La banquet oifert par la villect prar ai palais du roi, fut servi
à six cetts couverts, et la journée se termina par la plus niagiitiquc illumi-
nation, à laquelle se prêtait merveilleuserient la localité de la-cilé. Des
milliers le laipions le diverses couleurs, éclairaient la place' de la catól-
draie. Tous les clochers,toutes les tours dle lantique cité resplenduissaient ai
loin dans la contrée, et y proclamaient eni quelque sorte l'atour et la véné-
ration que portait le troupeau à son vénérable pasteur.

Sous l'an cien règne, et nu commencement mméie dit règne actuel, cette
g ande mailestati de la puissance pastorale sur le coSur des peuples ca-
tholiques, outre qu'elle eût oilisqué le préjuga 'lrotestant, eût sans doute paru
u tdanger politique que l'on se serai itmlires île pirvenir en renfermant la
solennité entre les murs le la cathdéirale. Il n'en est plus de mênme aujour-,
d'lui que le roi ne peut étre troimipé str les véritables dispositions le srs peu-
ple. catholiques enver. soin nuîguste personne. A asi S. M. n-t-elle voulu
prendre sa part nie la fète et des hoineturs rendus au doyen île l'piscopat ca-
tIIoliqute, en lui faisant présenter <le sa part les insignes <le Jflig/c noir, le
premier des ordres de son royaume. /Jmi de la Religion.

ALLENtTA GNE-
-- On lit dans le Mercure de Souabe :
" M. Ruge est arrivé à Ulm, et a été reçu avec transport par une foule

le curieux. Des membres de la municipalité et plusieurs autres notabilités
île la ville s'étaient assriiblés, et ont ofTert une couronne de fleurs à M.
Ronge, qui a adressé quelques paroles à l'assemblée."

.A u sujet île ce voyage, un liarmoien de Stuttgard écrit à la Démocrafie
pacifique que cl M. lRonge est un fort grand homme, qui met toute l'Alle-
magne cri rumeur, fait oublier Srauss et Schelling, et montre dans toute sa
splendeur la cité nouvelle de Dieu. Les peuples, poursuit cet harmonien,
quri n'est pas moins naïf tque ses correspondants de France, les peuples ac-
cueillent le réformateur avec ivresse, et reconnaissent en lui le Chrilopke
Colomb du monde religieux, parce q.'au lieu d'assigner à la Foi la première
place, comme lefaiBaient"presque tous les partis chréliens jusqu'ici, il lui
substitue '.1lmour, avec toutes ses conséquences sociales." Ce qui est un
coup de génie dont on s'étonne, quand on pense que M. Ronge n'a pas 33
tns; Mais, ajoute liar-monien, M. Ronge a leaucoip v.écu.

Il ne thu'. pas cependant croire que Ronge marche toujours sur un chemin
de roses. Bien au contraire, s'écrie le correspondant de la.Démocratiepaci-
rcque, et méme cý les débris de ce parti haineux', ;ui-s'plîpecfe catholique ra-
main, n'épargnent rien pour anster ses triomphes. Excommunications,
émeutes, torrents de calomnies, rien ne répugne à ce parti." Mais qu'il v
prenne garde : Ci jamais il pouvait fanatiser un- iidividu jusqu'à attenter
aux jotuis 'du terrible lutteur, il naurait certes fait que hàter sa ruine com-

L'lIai-monien nous apprend ensuite que R onge Fe rend à Constance et
dans le Brisgau, où se prépare'une défection générale au sein du clergé et
de la pouaion cathliiue.

Ronge inira peut-être par-venir en France, et qui sait si ce n'est pas à lui
qu'il est réservé de poser enfinIa première pierre du phalanstére sur la base
de P]Amour? Nous ct-oyois.que la-Démocr4aiepacifique Pespère un pieu, et
voici la ré ponte qu'elle fait'dans sa petite correspondance au n éophite fou-
'riero-rongien, qui lui écrit' ces belles choses : A M. G., à Stutt.:. Bravo-! bra-
Vissimo !-Vous voyez bie'n -q'elle -tourne !... "--Eu vérité, nous vous le
'disons, la lumièrc se fauit de toute part,-(ourage, frère ! tout* sera compté,
et Plheure des grandes chdses n'est pas.loin de nous." Univers.

-Une nouvelle aihige'antecoitenue dans ce numèro.est la comfirmation dut
naufrage du brick Ml-arie-.Josepbappartenant à lat société de Picpus, et de la
perte duquel nous avions déjà parlé. Voici ce -qu'annoncént les directeur-e
des Anna les.

ci Après trois ans de silence et d'incertitude sur le sort de i\fgr. Rouchouze
nous sommes forcés dedire'qu'il'ne nous reste. plus d'espérance. ..Aujour-
d'hui que les recherchesjles plus activees n'ont - pu remettre sur la trace d'
vaisseau disparu, api~ès Pon a vainement eüploi-ó les détroits, qu'on «a in-
terrog ýsans succès les navigateurs,' et demandé des reinseigneinents à tous-
les ports sani'obtenir une seule réponse favorabie, il faut: bien se résigner à
en conclure que le Ilrarie-Joseph aura sombré autcap Hor." -

. Nous lisons aussi dans und lettre écrite pur t*un membre de la société de
Picpus:

a Convaincu que-nous ~ avons un grand malheur à déplorer noter supérieur-
général, par unè circiilaire, a demandé pour Mgr. de Nilopolis, potur les sept
Prêtres, les sept Catéchistes et les neuf Religieuses qui l'accempaghaient, les
prières d'usage pour les membres de la Congrégation décédés. Dans la
itémte persuasionle Saint-Siège vient de nommer Vicaires-Apostoliqutes deux

de nos pères qui sort actuellement aux Muarqui'ses :lPun,..M. Duboi?:e, avec
le titre d'Evêque d'Araîthie, aura sous.sa juridiction larchiiel Sandwich ;
Pautre, M. Baudichon, a le titre d'Evcque de Basilinoliolis, et les îles Mlar-
quises, Tahïti, Gaibier, etc.. formeront son vi.cariat apostolique. . Le père
Baudicion, vû l'incertitude qui règnè foujouirs sur le s-rt du ;ftarie-Jo*epk,
aura provisoireint la qualité de coadljuteur de Mgr. de Nilopolis. Nous
n avons reçu aucune'nouvelle.oflicielle ;.mais quelle conjecture pent nous au-
toriser à conserver encore de l'espoir?"... Propagateur Catholique.

. -TERRE DE TAN DMEN.

Sour de la Charitd.-Le digne évêqne de Hobartown a fait un appel
aux catholiques de la terr de Van Dié iien en faveur.des súrs'tie-1a chari-
ýé. dont Pintroductiiin dans cette colonie ést en contemiplation dans l'esprit
le Sa Grandeur. - Ce qui - suit est un extrnit du frès Rév. évêque à ces dio-
cèsains.- 1 Mes très chérs fr-res. c'est aveé la plui grande joie que je vous
annonce que noius avons, avec votre coopération, Poccasion favorable d'é-
tablir une mîaiion de Sours de la Charité dans cette colonie. . Cette iistitu-
tion, par le secouis dut Ciel est.calculée Pour produire les plus grands avan-
tages, et attirer les bénédictions les plus abondantes nion seulement sur celui
qui est libue, mais îuîssi sur celui qui est esclave; sLr-l'orplheliin, sur la veuve,
le malade, Pal'lligé, et pour répandrò partout où elle. sera établie la douce
cduir d'une piété sicère, etd'une bienveillance desiitéressc. Car la reli-
gion pcure ei sain ta.le aux yeux de ioti-e Père,Dieu consiste à- visiter les or-

helins,.et les veuives dansleur aniliction et à se conserver pur'de la conta-
gion du siècle prê"sent., St. Jacques 1. 27. Nous nous flattons que vous rece-
irz cctte nouvele avec un sensible plaisir. roici le plan que je vous pra-
pose pour le commeniîceitmettde cette institution, 1 Z . que Pon bâtit dans un
endroit convenable, une maison propre et décente, capable île loger cinq à
six sSurs de la charité, jusqu'à ce qu'il plût à la Divine Providence de don-


